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INTRODUCTION

Dans le cadre de son program de travail, 1. Centre africain

.ecnercne et de formation pour 1. f— (C^) de X.-ommx.-

e a la tecnnologie appropriee. L'etude fait partxe des

r/es de suivi pr.conis.es par les ^^J^^
d.Arusha et de Nairobi pour la promotion de la femme. En effet,
dans le souci de s'assurer que les programs d'assxstance

lisent des effets souhait,s sur les conditions de vxe es
e»es et surtout dans le cadre de la raise en oeuvre des strategies

suILntionnees, 11 a «* recommande que toutes les mesures prxses

en faveur des femmes fassent 1'objet de suivi regulier.

2 c-est dans ce contexte que les activites entreprises en faveur

aeS fe^es font l'objet devaluation r.guli.re en vue d orient r

!'assistance vers les secteurs les plus priontaires. Us agit
L. All de faire le point sur les progres realises eu egard a
1-acces des feromes rurales a la technologie approprxee.

3 certes, les technologies appropriees concernent les fexoraes des

mUieux aussi bien ruraux, urbains que peri-urbains. Toutefoxs la

presente etude porte, pour plus de facilite dans 1'analyse, sur le
Lul milieu rural. Ce choix qui ne reduit en rxen la port.e de
Vetude sur les femmes africaines est motive par le faxt que 70% de

i^ensemble de la population feminine du continent vit et exerce ses
activites dans les zones rurales.

4 Toute 1'analyse est basee sur la documentation recueillie sur

la question aupres des dxfferentes institutions et agences, des

Natxons unies, particulierement celles qui sont basees a Addxs-

Teba, au siege de la CEA. Ces donnees ont ete enrxchxes par es
TL sions que 1'auteur a eu avec les responsables de 1'lnstxtut
d tecnnologie alimentaire de OaKar, du Centre regional afrxcaxn de



, ■ (CRAT) du programme UNIFEM sur les cycles de
technology (CRAT) ^ P * ^ ^ ^ d,int6gration

r^""« SSS^-t - .Organisation des i
pour le developpement industriel (ONUDI).

developpement rural et ae id P ^^ sur la vie de la

!. LES TENDANCES ACTUELLES DU MONDE RURAL AFRICAIN

!. pr^f aper?'1 ^» monrift rura.1



«.

principal activit, du .ill- rural En effe

de la production agricole s'explique aussi par le

consequence non

ait se trouvent dans 1'obligation de supporter seules
,'i En effet il a ete constate que dans 1'ensemble, les

Tl ^ 1 -e^ent subviennent seules auX besoinsdes ^
d'une famille sur trois*.

rasssss.'.' -

Rome, X989 p. 37

. UKIFEM. La froce ^ns 1'adversit, : Les fe^nes dans le
nonde en developpeTnent. New York, USA, 1988.



8.

des

Xes popuXations a ne pas abandonner

P exemple, les autOrites ont

;
Dans sa politique a^1C°le' production, de prouder a une
ont permis d'augmenter les prix a la pr vulaarisation tout
reform agraire et d'elaborer des programs de vulgarxsatx

en ameliorant 1'infrastructure.

tion gui entrainent des modifications des cond.t.ons

cU^tigues et .enacent non seule.ent X'agriculture .axs .«..!,
l'6quilibre ecoXogigue et meme Xa sante humaine'.

10 Le rapport de Xa FAO mentionne pXus haut precise gu'ave?

X^^auffement graduei du gXobe terrestre, il , a des risgues gue

la secheresse, Xa desertification et X'erosion s'aggr.vent et guj

les catastrophes ecoXogigues telles gue les xnondatxons, lep

terapetes, les incendies de foret ainsi gue les infestation- dp
ravageurs et d'agents pathogenes se muXtipXient'. A ce su,et, X,e

FAO, op.cit p. 67

FAO.



^utif du Programme des Nations Unies pour
Directeur executif du frog d,aiarine afin que les

4- /mimM a en 1988 lance un cri d aiarrae am m
1'environnement (PNUE) a en i*b ^ vigiience pour preserver

pays fassent preuve ^ terre qui est serieusement
l'environnement et ^■*"<^

menacee7.

s'assurer que :

. des strategies multisectorielles du developpement rural

tiennent conpte de ses interets;

les facteurs de production et les nouvelles tecnniques

iui soient accessibles pour lui per^ettre d'accro.tre sa

productivity;

faeces a 1' information et a la formation lui soit

facilite.

.«tr.

niveau de vie des femmes.

arHvit6s Celles relatives a la technologie
i ces activites, oexj-c^

, _„ ,. ™uuui . annuel du Directeur executif de Nairobi

1988.



mentor leurs revenus et de rendre leur participation dans le

circuit econoitdque plus visible.

1'i.pact recherche sur la vie des
afrxca.nes

2.

15.

La notion de technologie appropriee provient du fait que

I'acquenr m 1
infrastructur

utiliser les Rhodes

moindre resultat

TpXifier !.. diff,rentes B,thodes de tr.v.11. «.
la productivity et d'assurer un meilleur rendeznent.

vue sous

cet angle, la technologie appropriee se pergoit de

b
:

dans

des
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elle se heurte i

sur

une
connaissance approfondieie du

etre consultees pour

resultasts ont toujours «t4 encourageants.

.'introducti

d'individus

20.

fst de 1 pour 2000 * 8000 dans Xes pays

Les nouvelles Editions africaxnes,



6l6ments suivants :

el..n,«..nt

i) T,p? beso

„.

:::.:::::;:. r,

„.

«

d.

-

ii) La.

d,autres

noyenne ^

C I aller de pair avec

:
13

la co^unication et

groupes.cibles doit

1. choix du site
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26 Le cnoi* judicieu* du groupe-cible est un .leuent essential
26. Le cnoix ] vehicule du progres dans une

car c'est ce groupe qui est motivation 1'interetet
Xocalite donnee dans d'autres r.g.ons. La -t v txon

!• ensemble de la reaction du groupe cxble £ace * de ces

:r::^ rrr.

d'ordre socio-culturel bien connues.

iii) Le_

conception de la technologxe.

28 ce choix peut etre difficile a cause de la presence de groupes

.L/flciaires pour accepter et utiliser les tecnn.gues



iv) hi

29.

programmes

am6nag6e. :i

v)

Er£5fH
programs. Ces organismes gouverne.entaux ou non
dSveloppement rural, «s g conseils de villages
gouvernementaux de promotion de la femme **

It autres associations ou groupexnents f.mxnxns locaux.

-t

6tude pr6alable

les suivantes :
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. La conception et V adaptation ou la fabrication de la

technologie appropriee;

- ^experimentation et la demonstration de la technologie

au sein des projets pilotes;

_ La formation du personnel d'encadrement;

. La diffusion de la technique et sa replication dans

d'autres localites.

33. Les technologies destinees aux femmes rurales africalne,; ont

raeilleur controle des dynamiques du groupe.

34 L'experience rurale africaine a montre que la presence des

de

1'adaptation de la technologie.

c)

35 Dans 1'ensemble, les femmes rurales africaines
autant que ces nouvelles techniques ne

la plupart des femmes rurales africaines

analphabetes elles ne sont pas tres permeables au changement.

Elles gardent un certain degre de scepticisme qui ne les quittequa

lorsque .11.. sont assurees d'obtenir rapidement des resultats
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qu'

-

■—::::: r

pat centre, .1 <>•• » ,„„.„ „„. pW» ^.nd. production k

d., »,!«•« i»~.t>, -t court.

II.

„ ,, a M daire»ent *t.bli qu'une politique

; L alli,e au progr.s de la technologie constitue le .oteu.

^conomiques, entre autres g transport, 1'artisanat

des femmes dans ce^

secteurs.
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1.

duquel des travaux ^recherche s ^ ^ d6veloppement

particulier.

39 L'lnstitut de technologie alimentaire (ITA) de DaKar illustre
Sen e 1 de ces in-tlt-f. Kn e«et, LIT* -n. -: coordon e

r r---

appropriee a 1'intention des femmes.

du d^veloppement de 1'industrie legere du
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" form6 XOOO femmes en agriculture et elevage et 20 autres en systeme

biogaz*.
■

41. ces efforts des instituts gouvernementaux sent renforces par

les

et non
gouvernementales

domaines suivants :

t) L-a^elioration des cultures par introduction de

meilleures semences;

U, L'arnelioration des techniques et Anodes de production,
de translation et de preservation des produxts.

ui) La diminution des pertes ali.entaires par de meilleures

techniques de recolte et de conservation des produxts,

iv) La mise en place d'infrastructure necessaire au stocKage

et a la commercialisation des produits;

v) ^organisation des sessions de formation en techniques

nouvelles, et en gestion ainsi que la formats des

agents de vulgarisation agricole;

vi) La mobilisation et 1'organisation des femmes en vue

d-accroitre le rendement de leurs activites dans le

secteur.
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42

est dans ce cadre ,ue 1'Afrl^ a connu une floraison de

nrrr.;

:

femmes dans

—rrrrrrr:
*

,uo«ldl»n.. D.ns
tout le cycle
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5
compte des besoins des femmes en la mature.

44 La CEA s'eat d'autre part concentree sur la formation des

dans Js petxts promts a.ricoles de promotio,.£ —~
Lliorees et de nouvelles nethodes culturales, d'utilis.txon

: lais chimigues et pesticides. Les proves con^s pour es
pays frappes par la secneresse co^ne 1'Etnxop.e ont n,xs

Lr les cultures capables de resister a la secheresse.

rr

1'issue de cette fetation, ces fe^es ont la

des credits a des taux d'interets faibles. C'est dans le

cette politic que beaucoup de fe^es, chefs de «
r=« leurs petites entreprise d'exploitations agrxcoles

CertaLes se sont lancees dans la production.de concentre de
Z27 «* pl~n*. ainsi de suite. II est claxr que ces fe^es
I rrent leLs entreprises avec des atouts .vidents .=-

les connaissances techniques et les ressources fxnancxeres

a La seule difficult majeure reside au nxveau de
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. . ,«™m- de l'^rimie du Sud et vendus h
meilleure qualite provenant de 1

prix concurrentiels.

P

activit6s.

47 II apparait des experiences citees ci-dessus que les efforts

" Nations Unies, op.cit.; p. 18

10, 1988, p
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"*

en

cooperatives ou en associations

50. Les

des depart«^- -; ^^ engag,s dans 1B recherche et
de recherche sur 1 ^nergx 6nergetiqUes. Pa« ses

X.experi.entat.on des techn g ^ ^^ ^^ r ^ ^^

technologies appropriees develop? ^ fQurneaux

pour all,ger les travaux des ^'J^^ vont des foUrneaux
ameliores ont ete xntroduits. Ces tec 9 multiples avec ou

a un feu avec ou sans che.inee aux ^"^ et les conditions
fourneaux, la auree «u

C"1ST°

«• Ptov.n.nt

Cp.nd.nt, 1.™ .xpl~t.t«» .

—
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matifere.

pour une participation

-

»■ - - rla tete ou le dos court*.

a ^ ..vexopp, /

B.agit entre autres des

f6minines, des

qu'au

^ rural. n

^ cnarrues, des .icycXettes
L,exp,rience a souvent

aux fe^es, 1« no^aes

et » 1« -ttre en

:irpr; P;
toujours adaptees aux besoins des fe^es

r.
, pour «.

d'accroitre la production.

■■■

r r
programs de for^txon •

cet effet. Tel un groupe

de Rutongo au Wanda qui a

install6 dans le village

^^ par centaines de

et de



21

groupes, les lois du marche.

54. ^experience du ^ ^

mani.re. Oans 1. cadre *- P-l

Gouvernement suedois, le CARFF a to

^utilisation de 1'expertxse loca ■

expert tunisien dans l- *°™^
lles

etTe
oir

& enyoy6 un

enseigner

expert tunis ^ Un expert ghaneen a ete place
des techniques nouvelles de *«"£ Gefersa et Henagesna en
aupres des groupes de fe^nes potxtee ^ production

P ^Xiorer -^^^' ganis.EtPhiopie pour a^Xiorer
de poterie et de brxques

des voyages d^tudes et des

techniques de ^inturerxe

atelier pour n,ettre en P

co^ne le dit si bien Jacques

fran?aise dans son .valuat-n

X.rret de ^"^^
X-activite".

n.ont pas survecu au

part, il. n'ont pas su

equipements Bis en place

pqrosP,res ils ont connu des
de transport de leurs

prograrames de ^

rsa

^ production

'x. CWF a organis,
promouvoir certa.nes

^^ cre6 leurs propres
swieM acquises. Maxs

du Ministere de la Cooperatxon

de developpement,

. x,arr,t de

^ des «eS de ce secteur

exterieure. D'une

/ renouVeler et g^rer les

| lM activites ont ete

d6boUchees commerciales,

* de vente. Co^e les
tenu co.pte de 1'aspect

it pas .

TO6thodes de production.

Richard,

arandes ambition,
? article paru
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r

ont ainsi dcs outils de formation a tous les nxveaux

toutes les autres technologies, les

Lapprovi-ionn^nt d'eau ont *t* a.elior.es au cours des
MnILe a rendre les 6quipements plus ,conomiques et .xeux adapts
auxconditions locales. C-est le cas du sySt,me deoarre d. -nt
a parois minces d'une capacite de 3 000' litres exp.rxxaent. d abord
parTunit, de technologie villageoise du Kenya et diffus, ensuxte

sensiblement le coflt du recipient.

57. Bien que le r61e des fe^es dans les programs de technol°gie
"opriee de tous les secteurs cites plus haut soit .ncontestable,
iTcc's reelle des fe-es aux differents stades de 1' introduction
t" Implication de ces tecnnologies est .iscutable En effet
Z r61e de la fenme rurale africaine differe selon le n.veau de la

technologie appropri6e.
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Au stade de la conception des technologies approves

es femmes rurales africaines ne sont pas -—^
alors qu'elles peuvent .mettre des avxs valable sur le

type de technologie le plus adapte aux realxtes locales
Jinstitut de technologie alimentaire (XT,) de OaKar un

centre de recherche appliquee dans le domaxne

a une longue experience en la mature.

X-Xnstitut mene regulierement des enquetes aupres des

eLes avant tout lance.ent d'un nouveau product ou des
Liv,s de produits. Le contr61e de oualite des nouveaux
produits est .gale.ent effectue sur des .chantxllons de

loupes de fe^nes, et leurs points de vuesontpns
consideration dans la fabrication du produxt final.

Au niveau de la fabrication, peu ou pas de fem.es rurales

possedent les connaissances requises pour intervene dans

!. fabrication des equipements. Cette tache revxent aux
instituts specialises pour les equipements sophistics.

Les equipements plus simplifies sont fabrxques par des

artisans dans le cadre du secteur infor-1. Haxs quox

qu^il en soit ce sont souvent les horn.es qux assurent ces

taches;

AU
Au niveau des operations et de 1'entretxen.

L'utilisation et 1'entretien des equipements sont assures

aussi bien par les hommes que les femmes. Quelques

seances de formation s'averent parfois necessaxres au

debut des operations pour familiariser les femes a la
manipulation des equipements et au fonctxonnement de la

nouvelle technologie. Un encadrement adequat est

Sgalement indispensable pour superviser les operatxons

A ce niveau, le role des femmes rurales peut etre actxf

ou passif dependant du role qu'elles ont Jou. le choxx de

cette technologie;
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Au cours
du suivi. Le suivi

est assure soit par un

en
techniques de gestion

Au cours des sessions de formation. En general, les
1M narticipent activement aux sessions de

femmes rurales participem- raies se

o" aniser les fcoraires des sessions en
Veraploi du te.ps de personnes a former. R
partLipatives ont egale.ent mieux reussxes dans

milieux ruraux.

des fenones
rurales africaines a la technologie

:
.11-

pieces de rechange.

L'insuffisance ou 1 absence



25

vulgarisation dans les techniques de mobilisation des groupesalnsi
que leur manque de motivation sent * la base de beaucoup d^checs

enregistres dans les programmes de technology approprxee. Du fait

de 1'absence d'enthousiasme, certains agents profitent des promts

pour apprendre les techniques nouvelles et les utiliser ensuxte a

des fins personnels abandonnant les agricultrices a elles-me.es.

60 L'absence de mecanismes bien rodes de suivi des programmes de

technologie est un autre handicap d'ordre organisationnel. Une

fois que la technologie est installee et 1'exploitatxon donne des

signes du succes, le suivi devient rare ce qui fait que lorsque les

proble.es se posent les utilisatrices de la technology „ ont plus

Les aux experts car ceux-ci ont soit deja quitte les Ixeux soxt
d6ja engages dans d'autres activites. Done la formation du

personnel local n'exclut pas le suivi.

61 La gestion du materiel cause egalement pas mal de soucis et

peut aussi se reveler paralysante en cas de dissensions frequentes

entre membres des comites de gestion ou entre utilisatrxces de la

technologie, tout, exploitation de la technologie devxentalors

problematique. En outre, la gestion du materiel exxge des

Lnnaissances qui ne sont pas toujours a la port*, des femmes,
utilisatrices de la technologie. Le recours a

personnes etrangeres au programme amene dans certains cas des

problemes d'abus de confiance. Par ailleurs, le manque de

connaissances elementaires en matiere de gestion Ix.xte la

croissance des proj.ts de technologie car les femmes rurales ne

sont Pas en mesure de saisir les opportunity d'expansxon par le

reinvestissement des dividendes ou 1'utilisation des credxts.

62 La plupart de programmes de technologies villageoises

connaissent des difficulty financiers de sorte qu'il leur est

difficile ou quasi impossible d'acquerir des technologxes plus

avancees plus onereuses. En effet, les technologies les plus

performantes depassent generalement les moyens financiers des
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femmes rurales et Xes pays ne sent pas toujOurs disposes a les

subventionner.

3.

II ressort de cette etude que les efforts consents ^usque-lj
'introduction des techniques modernes dans le developpement

des activites des femmes rurales africaxnes

1'impact est reste marginal.

64 Trois elements sont essentiels .'11 on veut ameliorer I'acc.s

2's feTes a la technologie appropriee, a savoir la
1 nforTation et 1'acc.s a 1<.guipement. En effet, la for.at.on
te nnique et la formation en gestion sont indispensa.les pour a

reussite des programmes de technologie. La formation doit
s adr-ser a toutes les personnes impliquees dans la gest.on et

1'utilisation des nouvelles techniques.

65. La formation de niveau elevee des agents de vulgarisation et

pL les jeunes femmes ne devrait pas etre negligee car Cest e le
Z Pe-ttra de promouvoir .utilisation de -chnologxes de plus

en plus sophistiquees qui sont a la portee du mxl.eu rural.

66. Le deuxi,me aspect qui est apparu clairement dans l^t^e^est

X^mportance d'avoir a I'.quipement. Pour ce faxre, xl faut^
L lleur acces aux techniques de fa.rication de ces equipments et
"credit. La formation technique s'avere encore une fox.
ndispensafcle. Oes facilites de credit et la «*llx..txon de
".pargne permettront d'acquerir les .quipement axnsx que les
material Lcessaires. On pourrait .galement avoxr recours a
1'achat de la patente dans certain cas.
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67. L" J"'~~ ""■*"

.„ v. d...«ior.r 1.,

^ttipt iutotr POUR LA FEMME RURALE
IV. TECHNOIXXSIE APPROPRIEE - QUEL AVENIR POUR i^

AFRICAINE

lr un code de conduite

rrne^e Zti ue afinde p
i de proteqe, iL i»trtrto deS produc.eu.s et de ^server Xes

produits naturels.

— vaf innaii«;er au maximum les
sera egalement necessaire pour ratxonalxser

resources investies dans ce domaine de technologxe approprxee.

V. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

70 II settle difficile de tirer une conclusion valable sur

1'acces des femes rurales a la technologie approprxee etant donn6

qu il n'existe pratiquernent pas de statistiques sur

qui ont beneficie des technologies. II est encore plus
de determiner les effets des technologies approprxees sur



28

les feron.es sans avoir de donnees sur leurs revenus avant et apres

1' introduction de la technologic

71 cependant, en se basant sur les differentes experiences, on

peut conclure que les femmes rurales africaines ont eu acces aux

technologies. Les experiences ont permis d'ameliorer es

performances des technologies introduites et de les adpater au fur

et a mesure aux gouts et aux desiderata des ferases. La formation

des femmes a eu une certaine attention qui devrait etre poursuivxe

et renforc6e.

72 sous 1'impulsion des gouvernements, les instituts de recherche

ont tout xais en oeuvre pour que les technologies concus soient le

plus adapt.es aux realites locales. Toutefois, il faudraxt prendre

L mesures en vue d'araeliorer l.'acces des ferames a la technologxe
Un certain nombre de mesures considerees comme prioritaires sont

reproduites ci-apr6s :

a) Assurer la participation des femmes utilisatrices de la

technologie a tous les stades de conception, adaptation, diffusion

et evaluation des technologies rurales;

b) Proceder a 1'inventaire des technologies apPropri6es en.

usage dans la region et en assurer une large diffusion;

c) introduire un systeme de coordonnation des activites de

recherche menees dans la region au niveau national sous-regional et

regional;

d) Elaborer des programmes rSgionaux, sous-r6gionaux et

nationaux de formation des femmes rurales et les animatrices et

agents de vulgarisation en matiere de technologie approve en

collaboration avec les instituts de technologie existants. Cette

formation devra tenir compte des barrieres linguistiques du milieu

rural;
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e) Encourager les jeunes fllles * poursuivre les etudes

d'ing6nierie;

f) Multiplier la recherche et la formation des femmes

rurales dans 1'exploitation des sources d'energie nouvelles et

renouvelables;

a) Envisager la mise sur pied d'un system de jumelage des

projets des feran.es avec ceux des regions plus avancees en la
Ltiere afin que les fe-es africaines puissent profiter du savoxr-

faire et des progres des autres;

h) Promouvoir le systeme de 1'Equipe speciale d'experts du

Centre africain de recherche et de formation pour la femme de la
CEA pour permettre un echange intense des expertises technxques

disponibles sur le continent;

i) veiller a ce que les programmes de technologie appropriee

en faveur des femmes rurales soient multidimensionnels, qu'xls

couvrent tout le cycle de production, de transformation et de

commercialisation des produits y compris le sum;

D S'assurer que les technologies congues pour alleger le

travail des femmes tiennent compte de leurs conditions physiques.
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